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Elisée Dimandja : « L’accord global et inclusif doit empêcher la désintégration du Congo »

(Dossier réalisé avec l’appui de l’Institut Panos/Paris)

Le peuple congolais doit se réveiller, se mobiliser et exer​cer des pressions sur tous les protagonistes afin qu'on aille réellement vers un compromis politique global qui soit porteur des germes de la paix et de la réconciliation nationale. Cet ap​pel est lancé, au nom des fem​mes congolaises, par Mme Elisée Dimandja, déléguée de la société civile au Dialogue intercongolais. Cela en prévision de la reprise des négociations politiques inter-congolaises. Elle émet le vœu de voir l'accord glo​bal et inclusif empêcher la désin​tégration du Congo. Militante du mouvement associatif féminin, Elisée Dimandja rappelle aux protagonistes que les femmes et leurs enfants ainsi que les per​sonnes âgées sont les premières victimes de leurs affrontements et de leurs comportements con​flictuels chaque fois qu'ils se réu​nissent pour tenter de trouver des solutions à la crise qui sévit aux pays. Lorsque les armes crépitent, souligne-t-elle, c'est les femmes qui meurent et perdent leurs maris. C'est toujours elles qui portent le poids de la charge familiale, non seulement en l'ab​sence du mari, mais encore en ce moment précis où des hommes participent peu ou prou au re​venu de la famille. Au point que c'est la femme qui est devenue pratiquement le chef de la fa​mille en affrontant au quotidien la misère généralisée pour sau​ver son foyer. Et lorsque la femme ne peut pas tenir le coup, soutient la militante du mouve​ment associatif, les enfants se retrouvent dans la rue. Et com​ble, aujourd'hui il n'y a pas que des enfants de la rue, on compte aussi des familles de la rue. Ce qui est un drame, une catastro​phe, mais hélas banalisée!, s'écrie-t-elle en faisant remar​quer que cette situation devrait interpeller les protagonistes de la crise congolaise et les pousser à trouver des solutions durables. Le politique congolais a institu​tionnalisé la culture de l'échec
Nous avons quitté Sun City parce que c'était un échec, affirme Mme Dimandja, en rele​vant qu'au lieu de l'admettre et s'asseoir pour voir comment re​partir sur de nouvelles bases beaucoup plus solides et éviter un nouvel échec, on se félicite de l'accord partiel et du camp de la patrie. Et de là, renchérit-elle, on s'emploie à diaboliser tous ceux qui n'ont pas signé ledit accord. Comme si cela ne suffisait pas, fait encore remarquer la délé​guée de la société civile au Dia​logue intercongolais, on va à Matadi pour élaborer la consti​tution de la transition. Là encore, c'est un échec, mais on refuse de l'admettre. On s'en est même fé​licité en prétendant qu'on s'est mis d'accord sur beaucoup de choses et qu'il ne restait plus que deux petits points à vider sans problèmes. C'est malheureux, dit Elisée Dimandja, car on est là-en train d'institutionnaliser les échecs, il en est de même de l'Ac​cord de Pretoria dont on s'est félicite, comme pour cacher l'échec de Matadi; très vite, on a signé l'Accord de Luanda. Tous ces accords répondent de quel contenu?, s'interroge l'intrépide Elisée.
PRÉALABLES A L'APPLICA​TION DE DIFFÉRENTS ACCORDS
Elisée Dimandja ne voit pas l'innovation que les accords de Pretoria et de Luanda appor​tent par rapport à l'Accord de Lusaka. Au contraire, indique-t-elle, l'équation est davantage compliquée sur le terrain. Car, pour elle, les vraies motivations de ces nouveaux accords ne sont pas clairement avouées.
«Il y a quelque temps, soutient Dimandja, j'avais dit qu'il faut un accord global et In​clusif avant les «90 jours» pour que l'Accord de Pretoria abou​tisse, car c'est cela qui va don​ner un signal fort au Rwanda et montrer a la communauté inter​nationale que les Congolais veu​lent aller de l'avant». Toutefois, précise-t-elle, on ne réussira pas sur le plan extérieur tant que l'on restera divisé sur le plan inté​rieur.
Avant de convoquer le prochain round des négociations politiques inter-congolaise, Elisée Dimandja pense qu'il est judi​cieux d'attendre les résultats des contacts pris par l'envoyé du se​crétaire général des Nations Unies, M. Moustapha Niasse, avec les différents acteurs politi​ques congolais. Cela permettrait, note-t-elle, de voir quelles sont les convergences possibles sur lesquelles les Congolais peuvent se mettre d'accord et envisager ensemble la reconstruction du Congo. D'où, l'importance de baliser d'abord le chemin. Par ailleurs, souligne la membre élue de la société civile, il ne faut pas que les négociation; politiques inter-congolaises tout comme l'accord global et inclusif devien​nent des slogans, des expres​sions creuses destinées à dis​traire la population et à l'endor​mir. Il est temps d'arrêter de jouer à l'hypocrisie, insiste-t-elle, car, comme elle l'a constaté, la politique au Congo est devenue un métier pour tous ceux qui n'ont pas pu faire carrière ailleurs. Alors que sous d'autres cieux, c'est des gens qui ont réussi dans leur vie profession​nelle ou dans les affaires qui viennent en politique pour ap​porter leur expérience comme contribution à l'édification du pays. Prenant le cas des Etats-Unis, elle a révélé qu'un Ken​nedy a raté l'élection présiden​tielle parce qu'on lui avait rappelé pendant sa campagne élec​torale qu'il avait été incapable, lors d'une excursion en mer, de sauver sa secrétaire de la noyade. «Si tu n'as pas été capable de sauver ta secrétaire, lui avait-on dit, comment peux-tu sauver les Etats-Unis? Face à cet argument massue, il avait été obligé de re​tirer sa candidature à l'élection présidentielle.
Dimandja est d'avis que le Congolais n'a pas encore acquis la culture de l'honneur, celle consistant à démissionner de son poste quand on n'est pas en me​sure d'accomplir sa mission ou quand on manque les moyens de sa politique. Et de citer le cas des travailleurs de l'Office congolais des postes et télécommunica​tions (Ocpt) et des Lignes aérien​nes congolaise (Lac) dont un agent s'est pendu, découragé pour la non satisfaction de ses droits salariaux. Il en est de même des parents d'élevés qui se sont entendu dire par le  ministre de l'Education nationale qu'ils devaient continuer la prise en charge des ensei​gnants car l'Etat n'est pas encore en mesure de le faire.
Pour la militante du mou​vement associatif, les présidents-délégués généraux (P-dg) des entreprises publiques et minis​tres des secteurs concernés de​vraient démissionner.
LA FEMME A BEAUCOUP CONTRIBUÉ À DÉCRISPER LA SITUATION À SUN CITY
A la question de savoir ce qu'on peut attendre de la femme dans les prochaines négociations politiques inter-congolaises, Eli​sée Dimandja évoque d'abord l'étape de Sun City. La femme congolaise, dit-elle, a beaucoup contribué à décrisper la situation vécue dans la ville sud africaine, particulièrement la première se​maine où il était difficile de dé​marrer réellement les travaux à cause des conflits de représenta​tion au sein de l'opposition po​litique. Dix jours ont été perdus, rappelle-t-elle, à discutailler pour savoir qui est opposant, qui ne l'est pas, au lieu d'aller à l'es​sentiel.
Le huit mars 2002, indique la brillante militante de défense de la femme, les femmes congolai​ses ont fait une démonstration prouvant que les Congolais peu​vent vivre unis, ensemble, dans la fraternité, la convivialité et l'amour. Venues de toutes les composantes, aussi bien du gou​vernement que de la rébellion, de la société civile que de l'op​position politique, elles ont ma​nifesté la main dans la main pour décrire la situation du Congo déchiré, dévasté. Dans le même temps, elles ont ,en transcendant leurs clivages, montré comment le Congo peut devenir meilleur demain si tous les Congolais se mettent ensemble. Ce travaill, rappelle-t-elle, avait commencé à Naïrobi lors​qu'elles se son retrouvées dans le cadre du séminaire sur le ren​forcement des capacités en tech​niques des négociations, ellesl ont produit une déclaration dite de Nairobi ainsi qu'un plan d'ac​tion pour la reconstruction post-conflit de la Rdc. Cette entente a servi d'exemple aux hom mes politiques congolais réunis à Sun City qui, malgré leurs positions divergentes et cabrées, ont pu évoluer pour se dire: «II ne sert à rien, allons vers l'essentiel pour bâ​tir ensemble le Congo». Les effets, souligne-t-elle, ont été percepti​bles. Ainsi, ceux qui étaient ve​nus avec des discours incendiai​res ont pu améliorer leurs dé​clarations de politique générale. Jean-Pierre Bemba en larmes de​vant les femmes congolaises
Un autre travail fait par les femmes congolaises à Sun City, c'est tous les contacts pris avec les responsables des délé​gations et composante pour leur faire part des préoccupations des femmes en rapport avec la paix, laquelle devait être privilégiée à tout prix. C'était même une urgence, «je me .rap​pelle encore, raconte-t-elle, que quand nous avons vu M. Jean-Pierre Bemba, il a fait couler des larmes en entendant les femmes lui dire: «Nous ne voulons que la paix et non autre chose. Si vous pou​vez, au nom des femmes, renoncer à vos exigences et permettre l’avancée vers la paix». De manière ras​surante, le Président du Mouve​ment pour la libération du Congo (Mlc) leur a fait cette pro​messe ferme: «Si cela ne dépend que de moi, je vous  affirme, Mesdames, que vous avez la paix; je ne vais plus reprendre les armes».
Le même engagement fut pris par tous les responsables et chefs des délégations que les femmes avaient rencontrés. Car aux uns et aux autres il avait été dit que si jamais la réunion ca​potait, ils en porteraient l'entière responsabilité, il est  vrai que, souligne Elisée Dimandja, per​sonne à sun City ne voulait en​dosser la responsabilité de l'échec ou du blocage du dialogue intercongolais. En revanche, chaque fois q'une composante menaçait de quitter les travaux, les femmes étaient là pour rap​peler que c'est dans la salle qu'il faut arranger, régler les litiges et non dehors.
Cette pression morale des femmes a fait que les partici​pants au Dialogue intercongolais n'ont pas quitté Sun City tels qu'ils y étaient arrivés. C'est le fait, notamment, qu'ils pou​vaient se parler alors qu'en arri​vant ils se boudaient presque. D'autre part, II a été noté beau​coup de convergences, a l'excep​tion de deux points qui auraient pu trouver des solutions si les travaux s'étaient poursuivis. Malheureusement, note la délé​guée de la société civile au Dia​logue intercongolais, c'était sans compter avec des intérêts égoïs​tes des uns et des autres.
Les femmes déterminées à main​tenir leur pression pour la réus​site du prochain round du Dia​logue intercongolais
Les trois millions et demi de morts occasionnés par cette guerre devraient rafraîchir la mémoire de tous les protagonis​tes en ce moment précis où l'on s'apprête à entamer le prochain round des négociations politiques inter-congolaises. Les femmes congolaises, martèle Elisée Dimandja, vont poursuivre leurs pressions de façon à ce que les uns et les autres comprennent l'urgence qu'il v a à mettre fin à ce conflit inutile. On devrait ar​rêter de se diaboliser et chercher plutôt à se rapprocher davantage afin de regarder dans la même  direction et arriver à obtenir un consensus. 
CONFLIT HEMA-LENDU:     UNE POUDRIERE OUGAN​DAISE
L'Ouganda est très malin. Il signe des accords pour dire qu'il se retire du territoire con​golais sans conditions, mais dans le même temps, il laisse derrière lui une poudrière, particulière​ment en Ituri, pour se faire dési​rer en vue d'éteindre le feu. Ce serait absurde de croire en la bonne foi de Kampala dans le conflit qui oppose les ethnies Hema et Lendu, pense Elisée Dimandja, qui note, par ailleurs, que la conférence sur la paix en Ituri tenue dernièrement à Kins​hasa n'a pas impliqué les tireurs des ficelles, c'est-à-dire les sei​gneurs de guerre, lesquels ont chacun des ramifications avec l'Ouganda.
Quant à l'affaire Bundu dia Kongo, dont la manifestation a été réprimée avec violence, Eli​sée Dimandja se demande com​ment on peut favoriser la réconciliation nationale et s'en​gager résolument vers un accord global et inclusif si on massacre des citoyens qui manifestent pa​cifiquement. Leur cause , estime ​t-elle, pouvait être entendue par un tribunal civil. L'intervention militaire n'était pas indispensa​ble.
Pour le reste, elle pense que tous, les échecs enregistrés ont mûri les Congolais, particu​lièrement les hommes politiques, et que cette fois sera la meilleure. Surtout que la communauté in​ternationale s'est impliquée de manière plus résolue dans la ré​solution de la crise congolaise. Le peuple congolais a droit à la vie, à une vie décente et cela n'est possible que dans un Congo uni et pacifié.
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